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COUP-D'OEIL

SUR LES TRAVAUX

DE LA

SOCIETE JURASSIENNE

präsente ä cellc Sociale dans sa»seance clu 2 ociobre 18-19.

7. OllIGIiNE DE LA SOCIETE. — SON 11UT. — RENDUS-COJIPTES

DES TIIAVAUX. — RESSOUKCES ET EEUIl EMI'LOI.

La Societe Jurassienne d'Emulalion fut fondee a Por-

rentruy, le 11 fevrier 1817, sup une proposition de MM.
Stockmar, conseiller d'Etat et Thurmann, ancien direcleur
de l'Ecole normale du Jura, proposition favorablement
accueillie par quelques homines d'etude du Jura bernois.

Son but est d'encourager et de propager dans !e Jura
1'elude et la culture des lettres, des sciences et des arts;
de vciller ä la conservation et ä la prosperity des etablis-

semcns lilteraires et scienlifiques dans le pays ; de favo-

1 Nous devons faire remarquer que, de meme que dans lout autre publi-
caiion de la Sociale, les opinions ou appreciations de 1'auleur sonL entiere-
meni ä sa rcsponsabilita personnelle. (Note du bureau.)



riser la reclierche des documens hisloriques qui intcressent
la patrie.

Circonscrite dans des limites assez restreintes, la
Soeiete voulut d'ahord agir selon ses moyens; ainsi des lc

Ier mai 1847 eile adressa des circulaires aux homines

d'etude du Jura bernois en les engageant ä cooperer ä ses

lravaux, etapres avoir reiju des adhesions des differenles

parties du Jura, elle arretason reglement le27 aout, forma

son bureau et se constilua definitivement. Tons les

membres en furent informes par lettre du o septembre.
Ccpendanl la soeiete n'a pu jusqu'ä ce jour executer

tous les articles de ce reglement: les circonslances defa-

vorables, le petit nombre de ses membres onl empeche
et empechent encore la publication du Recaeil de ses

lravaux. Vainement en mai et juin 1847, en janvier et fevrier
1848, en juin juillet et septembre 1849 a-t-on essaye
de rcsoudre le probleme, soit en joignantce Ilccueilä \'Helvetic

sans le confondre avee ce journal, soil en voulant le

faire paraitre paralleleinent a un fulur Journal des regeus
du Jura, soit en le publiant isolement: la question finan-
cicre a loujours surgi; et l'on a sans cesse recule devant
eile. Laissons ä un avenir sans doule prochain le soin'de
tranclier le nceud gordien.

Celle absence d'un organe intellectuel a motive la

marclie suivie depuis deux ans. La Soeiete a prefere s'en
tenir ä la lettre de la circulairc du 1er mai 1847 former

un cercle d'etude, et publier les rcndus-comptes dc ses

lravaux dans un journal du pays, 1'Helvetic: derniere-
ment une feuillc litterairc la Revue suisse, a bien voulu
aussi leur ouvrir ses colonnes.

Le petit groupe des travaillcurs etant presque local, et

confine dans Porrentruy nulle demande de reunion an-
nuelle ne lui elant faile de quelque partie du Jura, la

Soeiete continua ses seances mcnsuelles, et sc reserva de



convoqucr a une reunion generale les membres de lout
le Jura, quand eile serait ä nieme de produire un contingent

süffisant de travaux, qui, en mettant ä jour les

diverses branches cultivees, et en indiquant les specialites
de cliaque membre offrit aux societaires hors de Porren-
truy des points de contact, qui facilitent leurs etudes, et
lcur tracent les rapports ä engager avec le siege de la
Societe. Grace ä l'expose que nous allons vous soumellre
aujourd'liui nous esperons, Messieurs, que la formation
des socieles de district sera plus aisec, car vous aurez
sous les yeux l'exemple de ce qui a etc fait, exemple
qui temoigne qu'une reunion composee d'elemens tout-ä-
fait heterogenes peut cependant presenter de l'ensemble
dans les travaux auxquels se sont livres les Societaires.

Les ressourccs de la Societe consistent dans un verse-
ment de 70 L. S., reliquat de compte de l'ancienne
Societe slalislique du Jura, et dans la contribution d'entree
des Societaires montant a o L. 5 batz. La contribution an-
nuelle n'est point perdue puisqu'elle est subordonnee a la

publication du Reciwil. Ccs fonds ont ete employes a faci-
liter les publications des Societaires, en y souscrivanl pour
un certain nombre d'exemplaires.

II. Expose des travaux de la Societe.

Pour eviter toute confusion dans cet expose, nous clas-

serons les travaux presentes a la societe en six sections

distinctcs : histoire litteralure philosophic education

sciences physiques el naturelles, beaux-arts.
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Histoire.

L'histoire du pays surtout a ete l'objet dc travaux ini-
portans et varies.

La partie la plus reculee de cetle hisloire a ete specia-
lement etudiee par M. A. Quiquerez. Les Monuments de

l'epoque cellique et romaine dans l'ancien Evechii de Bale,
fruit de reclierches longues etconstantes, vaste champ oil
les decouvertes se succedent et s'encliainent, vous ont
montre un sol que nous croyions jadis inculte et desert,
seme de riantes villas, sillonne par des routes nombreu-
ses, et nos vallons dejä fertiles defendus par un reseau de

forts echelonnes le long de nos montagnes. Une analyse
bien faite du manuscrit de P. Voisard De religione Rau-

racorum, par M. Louis Vautrey, a confirme plusicurs
donnees de M. Quiquerez sur l'epoque celtique, notam-
ment sur la Fille-de-mai. Le P. Voisard jesuite instruit,
est auteur d'une histoire manuscrite de 1'ancien Evcche.
M. Trouillat a decouvert aussi des traces romaines au Che-

tion pres de Coeuve, village oü l'on trouva en 1840, 700
medailles romaines dont une partie figure dans le Catalogue

detaille de la collection numismatique du college de

Porrentruy, que le meme societaire vous a aussi presenle.
La connaissance parfaite du moyen-äge dans l'ancien

Eveche ne sera possible que Iorsqu'on en aura publie le
Cartulaire. M. Trouillat s'occupe de ce travail majeur avec

un zele infatigable. Le premier volume qui s'etend jus-
qu'au 13e siecle, est acheve. II est precede de tous les

ecrits ou recits legendaires ayant trait aux Saints qui ont
illustre le Jura.

L'histoire des seigneuries et maisons nobles des cou-
vents et abbayes n'est pas non plus negligee. M.

Quiquerez vous a lu des fragmens de son Histoire diplomatique
d'Jsuel ou Ilasenburg, dont il a recompose la genealogic



des Ie XIe siecle; un trait curieux qu'il a mis eil reliefest
le motif de la haine du prevot d'Ochsenstein contre Jean

Ulric, le martyr de l'honneura Sempach. Vous avez aussi

dernierement ecoute avec interet la lecture de plusieurs
pages de 1 'Histoire diplomatique de Vorbourg et de Sogren,
maisons aussi anciennes, mais aux destinees differentes.
Le dramatique se mele ä l'histoire du chateau de Sogren.
Vous en visiterez aujourd'hui les ruines si interessantes

encore, et ce pavilion qui les couronne, oü le culte
diligent du passe a recueilli des anliquites precieuses, dont
le Catalogue vous a ete sounds.

Sans doule nos vieux chateaux avaient aussi leurs trou-
veres, et nous revendiquerons avec M. Trouillat pour
notre pays le minnesinger Von Gliers, dont Bodmer a pu-
blie les vers. Ce Frohburg von Gliers etait l'un des mem-
bres de lafamille noble de Montjoie (Frohberg en allemand),
voisins de Giere, oü ils etaient possessionis et d'oü ils
tiraient leur origine.

Deux etudes de M. X. Kohler touchent ä deux grandes

epoques du siecle passe. L'une Etienne Bruat et son

temps, nousreporte aux troubles de 1740; lenotaire
imperial et syndic des Etats Bruat, etait un des chefs de la

revolte; plus heureux que Pequignat il echappaausupplice

par la fuite et mourut ä Vienne baron d'empire; les pa-
piers saisis chez lui et deposes aux Archives de l'ancien
Eveche ont fourni matiere ä un tableauMe moeurs varie
et empreint des couleurs de l'epoque. L'autre, Correspon-
dance Raspieler de 1790-92 presentc dans une suite de

lettres d'un pere ä son fds, l'etat de l'Ajoie ä la veille de

la chute du pouvoir episcopal. Personne mieux que le
Chatelain de l'Eveque de Bäle ne pouvait rendre l'esprit
et les angoisses de la cour princiereä cetteheure supreme.

A cote de l'histoire proprement dite, nous placerons la

biographic. Dans un travail sous ce litre : Ferdinand Bas-



pieler el.ses ecrits, AI. X. Kohler a trace la carriere labo-
rieuse et analyse les ouvrages de ce respectable cure de

Courroux, dont nous savons par coeur Jes vers patois
Raspieler, pretre eclaire, d'une piete profonde, d'une
excellente äme esprit vif et satirique. Un autre genre
d'esprit, la causticile souvent bouffonne caracterisait cc
bon abbe Lemane, que M. L. Vautrey a remis sur la

scene en analysant Ie Voyage, sans doute imaginaire, de

l'ancien representant du peuple dans le Jura, la Souabe

et la Foret^Noire.

M. Trouillat nous a aussi communique des Roles curieux
du pays, des fragments del'Almanack de Franche-Comle
relatifs au pays et ecrits par le savant Perreciot; mais son
travail le plus interessant, ces derniers temps, est 1e Rapport
sur la bibliotheque du college de Porrentruy; ceuvre histori-

que, s'ilen fut, cadre restreint, semble-t-il, oü se refletent
cependant tous les evenemens marquans de notre patrie
depuis Christophe de Blarer jusqu'ä nos jours. Ce rapport
est suivi d'un catalogue sommaire de la bibliotheque des

manuscrits y annexes et d'une liste des ouvrages sortis des

presses Bruntrutaines. II a ele publie par l'administration
du college de cette ville.

Voilä pour l'histoire du pays. L'histoire de la palrie
suisse a rencontre unc plume habile en M. Daguet. II a
delaclie pour nous de son Manuel d'histoire suisse mainte

page emouvante bien pensee et bien ecrite. Ce manuel
est destine a servir d'introduction a une etude raisonnee

et approfondie d'histoire nationale. Entre aulres portraits,
ceux du Cardinal Schinner, d'Albert de Stein, de Calvin

nous ont donne une idee du peintre, et de la critique
severe qui preside au choix de ses tons et de ses couleurs.
Un autre ouvrage qui est aussi de l'histoire, publie par
M. Daguet dans la Reme suisse, ne vous est pas inconnu.
Yous avez eu la primeur de plusieurs chapitres des Eludes,



sur Vhisloire lilleraire de la Suisse; jc ne vous rappellerai
que la vie si accidentee de Hetto, cet Eveque de Bale,
hommc d'eglise et homme de cour au IXC siecle.

JAtteralure*

D'abord nous devons signaler ici de suite apres l'his-
loire, les fragments des Eludes sur le Grand-Conseil, que
nous a lus M. X. Pequignot. Ce societaire envisage nos
hommes d'Etat moins comme liommes politiques que
comme orateurs. II est de Tecole de Timon. Je ne dirai
rien de ces nouveaux tableaux. Les Etudes sur I'an-
cien Grand-Conseil et l'ancien Conseil-Executif de Berne

ontparu en 1847 et sont entre les mains de plusieurs.
Vous savez si les caracleres y sont approfondis, si une
seule nuance essentielle est oubliee; vous admirez ce

pinceau aux lignes pures et correctes aux contours har-
monieux.

En revanche c'est bien de la litterature proprement dile

que les Eludes de M. D. Kohler sur Aulu-Gelle Ce poly-
graphe de merite, trop longtemps laisse dans l'ombre, est

replace dans son vrai jour par le spirituel ecrivain. Les

premiers chapitrcs sur la vie de cet auteur nous font
desirer vivement les suivans ou les Nuits attiques seront

analysecs d'une maniere neuve, et resumeront la vie in-
tellectuelle de Rome au II0 siecle.

Les Eludes sur les chanls populaires des Tchekes de M.
Feusier ont eu pour nous un double interet. Nos regards
se tournaient avec anxiete vers cette Europe Orientale oil
les Slaves deployaient leur drapeau aux cris d'indepen-
dance et de nationalite quand on nous fit oui'r un echo

de leurs chants. La Rukopiskralodivorsky, retrouvee par
Wenceslas Hanka, est la source principale oüa puise ÄI.

Feusier. Ces chants langoureux oü la gaitc jncmc n'est
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jamais sans tristesse, ont cette teinle voilee qui caraclerise
les poetes du Nord, dont M. X. Marmier nous a fait entre-
voir les richesses.

Des chants Tchekes ä la poesie, la transition est naturelle.
La poesie, fleur eclose au soleil natal, telle la comprend
M. X. Kohler. Ses Poesies jurassiennes portent ce cachet;
dans le poemede la Refousse, extraitde cerecueil, son lutli
s'incline devant le passe, qu'il chante sans l'exalter exclu-
sivement. La poesie, secondee par la musique, est en Alle-
magne un moyen civilisateur: M. X. Kohler a voulu l'ap-
pliquer au Jura. De lä ces pieces toutes patriotiques, au

rythme souvent bizarre, calqu6es sur la musique alle-
mande ; ces chants jurassiens qu'apprennent nos Societes

de musique vocale ä Porrentruy. — Une fraction du Jura
est allemande. M. Isensclimid cullive la poesie dans cette

langue; il s'attache aussi ä courtiser sa patrie. Nous se-

rons heureux d'entendre de sa bouclie quelques-unes de

ses nobles inspirations.
Puis-je parier poesie francaise sans ne pas sortir un peu

du cadre de nos travaux et vous signaler un botaniste-

poete, M- Vernier qui nous a communique quelques pieces

gracieuses: esperons que bientot il prendra place par-
mi nous. La courtoisie me facilite un devoir ä remplir en-
vers'une dame: MUo Felicie Stockmar cultiveavec succes
la poesie, moins comme ceuvre d'imagination que de

cceur. Sa muse est originale et suave.

La poesie de nos peres revit, grace a MM. Cuenin et
Feusier. Le premier, Chansonnier populaire, s'est acquis
une place elevee dans la chanson paloisc par des couplets

que tout le monde sail; le second joue avec cet idiome;
il vous donncra sans doute aujourd'hui un specimen de sa

maniere spirituelle et amüsante. M. Feusier a elargi le

champ de notre patois, car il nous a do'nne dans ce dialecte

une comedie, le Pouche d'Aissandein, (vulg., le puils de
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Calabri), scene villageoise frappante de ressemblance et
de naivete.

M. Feusier, de concert avec M. X Kohler, a publie le

poeme satyrique du eure Raspieler, Les paniers, cette
production ironique et amere oü les vices sont flagelles ä la

fa^on de Juvenal.
Rapportons ici, puisque nous traitons de l'idiöme patois,

le travail de M. X. Köhler sur le Dictionnaire patois de

Guelat. Ce manuscrit curieux presente moins une nomenclature

de mots, qu'un manuel de patois, s'ouvrant par
une grammaire, se terminant par une encyclopedie usuelle

oül'histoire du pays, la religion l'hygiene, les anecdotes

se tendent une main fraternelle, et ne sont du tout
point choques de se rencontrer sous un vetement roman
qui Ieur est peu familier.

Nous aclievons cette analyse litteraire par une journee
du Voyage dans le Harz deM AI. Favrot. Si nos sympathies

n'ont jamais ete pour le touriste gentleman, elles ap-
partiennent de plein droit au voyageur qui, d'une main

esquisse sur son album les frais paysages et les donjons
en ruines de l'autre trace, de sa plume facile, les legendes

dorees qui planent sur les vieux manoirs. Nous ai-
mons la blanche figure de la belle Ilse pres de la caver-
ne sombre et morteile de Baumann.

Philosophie.

M. Daguet nous a lu l'esquisse d'un travail sur YUtilite
de la phüosophie. II en etablit d'abord la salutaire
influence. La philosophie e'est la science de la pensee par
opposition aux sciences du monde; eile est la mere du

progres social et politique; e'est ä son etude que les Alle-
mands doivent leur superiorite dans plusieurs sciences,
et surtout dans l'exposition sysl6malique.



Un disciple de M. de Rougemont, M. Paroz, redac-
tcur de YEdiicateur populaire s'efforcc de lier toujours
plus intimementla revelation et la science. Cette tendance
est surtout marquee dans son Memoire sur les harmonies
de la nature et ses rapports avec Vhomme. Si l'homme est
soumis ä 1'action de la nature il reagit aussi sur elle. Les.

fails ethnographiques et liistoriques nous fournissent les

preuves de la dependance et de la liberte humaine.
Unc these philosophique sur la Formation des races hu-

maines, que nous soumettra tantot M. Greppin, aura
pour nous un vif interet; elle considerera, nous semble-
t-il, sous un point de vue different plusieurs questions
traitees dans le memoire consciencieux de M. Paroz.

JEttucntion.

II va sans dire que TEducation aura une large part dans

une societe, de laquelle font partie plusieurs membres des

Corps enseignans du Jurabernois. En effct, ä des discussions

orales frequentes ne s'est point borne l'examen des

divers systemes en presence pour l'instruction moyenne,
et des methodes a employer dans l'instruction primaire.

Le Memoire sur la reorganisation des colleges du Jura
denote une connaissance profonde de la litterature de la
branclie. M. Dupasquier est pedagogue, tres-verse dans

l'enseignement, et vise surtout aux applications facilcs et

pratiques. II commence son memoire par un precis histo-
rique des phases qu'a subies l'instruction secondaire en

Allemagne et en France. M. Dupasquier developpela lutle
du realisme et des etudes classiques dans ce dernier pays.
Champion des etudes classiques, il appuie sur leur utilite
et leur necessite. Les langues anciennes forment la base

de la societe actuelle; les supprimer c'est nier leur
influence. M. Pequignot, dans ses Eues sur la reorganisation
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du gytnnase de Berne, demande dans l'enseignemcnt un
equilibre base sur la valeur relative des branches, et
reclame pour lui une unite indispensable, que l'on n'oblien-
dra que par la formation d'une commission d'eludes, la

meme pour tous les gyranases du canton.
L'instruction primaire preoccupe surtout M. Feusier.

L'Exposition syslemalique de la langue francaise, dont il
nous a lu des fragments est fort digne d'attention. Dans

renseignement de la langue, la routine le cedera toujours
ä ^intelligence. Ce societairc dans sa methode tienl de

Becker et de P. Girard; de celui-ci principalement quant
ä la par tie morale. Le procede intuitif est aussi adopte

par M. Feusier dans I'Essai sur Venseignement du calcul

applique aux ecoles primaires. Si ce professeur recom-
mande l'etude des etymologies, M. Ribeaud en fait le point
de depart d'un bon Enseignement de la langue grecque:
les resultals satisfaisans, que ce maitre a oblenus par cetle
methode, en prouvent la bonte.

L'auteur de l'excellente Arilhmetiqite adoptee dans nos

colleges, M. Durand poursuit sa täche laborieuse. Meme
precision et meme lucidile dans le Cours de geomelrie qu'il
vient de publier. Ces qualiles precieuses, que releve
encore la nouveaule de maintes demonstrations, dislinguent
aussi le.iTraile de cosmographie, dont vous avez entendu
les premiers chapitres.

M. Paroz nous a soumis plusieurs cartes qu'il a execu-
lees pour les ecoles d'apres le Systeme de Bergbaus. Sa

patience perseveranle a vaincu les difficultes que presen-
tait un si long travail. L'introduction de son Apergu sur
I'origine el les progres de la Geographie, ou il examine
l'ctat de cette branche cliez les anciens., nous fait desirer
avec impatience le corps meme du travail.
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Sciences physiques et naturelles.

II m'est doux de commencer cette nouvellc serie d'etu-
des par un nom eher aux sciences autantqu'ä nous-memes,
par celui de 1'homme superieur, qui a bien voulu prendre •
sous son patronage notre societe naissante, et qui lui prete
cbaque jour un concours precieux. M. Thurmann vous a

menage les premieres lectures d'un ouvrage important
qui ouvre ä la science une voie nouvelle. Depuis deux
ans dejä vous connaissez par de nombreux exlraits ce li-
vre qui parait aujourd'liui sous le titre d'Essai de phylos-
tatique applique ä la chaine du Jura et aux contrecs voisi-
nes ou Etude de la dispersion des plantes vasculaires

envisagee principalemcnt quant ä Vinfluence des roches

soujacentes. Vous savez que le but principal de cette etude
entierement neuve est de demontrer l'inlluence prepon-
derante de l'aggregation des sols sur la dispersion des es-

peces. Je n'ajouterai rien sur cetouvrage, qui serabientot
connu de tousles hommes speciaux; cependant je dirai
un mot de quelques travaux ä nous communiques, lesquels
ont trouve place dans VEssai de phytostatique, mais qui
pour nous ont un interet particular: ainsi, la Notice sur
les sources des environs de Porrentruy oil est signalee
l'inlluence de la nature du sol sur leur temperature; l'on

y trouve aussi le tableau des moyennes annuelles des sources

dans le Jura, oii l'on remarque leur decroissance en
s'elevant dans la verticale; le Rapport sur les observations

meteorologiquesfaitesparM. le docteur Helgde 1802 ä 1832.
Ces notes precieuses, communiquees par un membre de la

Societe, M. Bonanomi, ont fourni aM. Thurmann la ma-
tiere d'une etude interessante la connaissance positive
de la climatologie de Delemont pendant ce laps de temps.

L'histoire ne captive pas seule M. Quiquerez. La geolo-

gie le compte aussi parmi ses fideles. Nous lui sommes
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redevables d'un Rccueil d'observations geologiques et mine-

ralogiques sur le Jura bernois el en particular sur les vallees

de Delemont et de Moulier, clont l'impression est k de-
sirer dans l'interet de la science. C'est un travail fort
etendu sur le terrain siderolitique de ces vallees. II ren-
ferme une foule d'observations nouvelles sur le gisement
des mines en grains, et des considerations geogeniques sur
leur origine. Ce recueil en outre a donne lieu a un Rapport

critique interessant de M. Thurmann. A plusieurs
reprises M. Gressly nous a fait part de ses travaux et de

ses decouvertes. Je rapporterai son expose sur la recherche

du sei gemme dans le Jura recherche qui depend essen -
tiellement de la disposition des couches. Entre autres
observations nouvelles qu'il nous a soumises, dans le Jura
bernois il a trouve du sei gemme dans des mines en grains
et en d'autres lieux des gypses gisements analogues ä

ceux de certains terrains saliferes de l'epoque cretacee.
MM. Bonanomi et Greppin vouent egalement leurs loisirs
ä la geologie; ils nous initieront aujourd'hui a leurs tra-
vaux; le premier vous lira une Notice sur les fossiles du
terrain bradfordien; le second, sa Theoriedes blocs erra-
tiques dans le Jura et des Considerations sur les galets de la
vallee de Delemont.

Le cabinet de mineralogie du college de Porrentruy a

ete l'objet d'un Rapport complet et detaille de M. Thurmann

rapport qu'il a publie de moitie avec la societe.

Vienne une autre branche la botanique une nouvelle
publication de M. Thurmann se presente encore: \'Enumeration

des plantes vasculaires du district de Porrentruy.
Cette llorule a un interel plus que local; on y trouve
plusieurs especes nouvelles pour la llore helvetique. La
notice preliminaire donne un aper^u sur la botanique et
la topograpliie de l'Ajoie. MM. V. Gouvernon et Saucy
des Bois s'occupent de la flore de Saignelegier. M. Ver-
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nier, que nous nommerons encore ici, a dresse la lisle
des champignons et des lichens recueillis par lui dans le

district de Porrentruy en 1848 ; il a determine environ
500 especes de champignons et de lichens. Enfm M. Feu-

sier a classe l'herbier du college de Porrentruy.
Le cabinet de zoölogie recemmcnt forme a ete l'objet

des memes soins que celui de mineralogie. M. Paroz s'est

charge de veiller ä la collection entomologique, et M. Ri-
beaud ä la partie ornithologique. Ces deux membres dres-

sent une note exaete des especes qu'ils observent dans le

pays.
La sylviculture n'est pas non plus reslee (Prangere ä la

societe. M. Jolissaint a publie la Dendrometrie dont il nous
avait trace l'esquisse dans la seance du 15 mai 1849. M.

Marchand a de son cote livre ä l'impresssion son excellent
Memoire sur le deboisement des monlagnes adresse ä la
Direction de VInterieur du canton de Berne. Le defrichement

outre mesure, tel qu'il se pratique depuis longues annees,
est stigmatise connne il le merite par M. l'inspecteur-gene-
ral des forets. La question de droit etabli, il enumere lous
les desavantages qui en sont dejä resultes non-seulement
dans le Jura mais dans toute la Suisse. Des malbeurs non
moins grands nous menacent encore, si un amenagement
'sage n'est point substitue au vandalisme regnant ä plusieurs
egards. L'impartiale liistoire vient ä l'appui des raison-

nemens et fixe les lois de l'eeonomie forestiere. tin travail

plus local, mais non moins important, nous sera lu

par M. Amuat sur le Reboisement des päturages commu-

naux.

Henttx-arls.

Nous terminerons cette nomenclature un peulongue des

travaux de la Societe par l'article des Beaux-arts. Un
artiste dont nous deplorons la perte, nous a prcscnlc en
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1847 im portrait de la reine Fictoria et deux scenes de la

passion, peintures sur parcliemin, encadrees d'arabesques
formant tableau; genre moyen-äge dont M. V. Theubet re-
vait la renaissance. — M. Schirmer, jeune eleve de l'Ecole
de peinture de Paris, vous a transmis pour la deposer ä

la Bibliotheque du college de Porrentruy une bonne toile
de la Judith d'Horace Vernet; ce premier et beureux
essai ä l'huile promet un nouveau nom ä la liste des artistes

jurassiens. — M. Monnot, ingenieur, vous a offert un
charmant dessin la vue des collines de la Cöte d'or lon-
geant la ligne du chemin de fer, avec indication des cli-
mats qui produisent des vins estimes. — Quoique non so-
cietaire, M. A. Bechaux ne nous en voudra point de lui
adresser ici nos publics remercimens pour un ouvrage de

sa main qu'il a donne ä bibliotheque, le Recueil des dessins

et inscriptions qui ornaient l'Eglise du College de Porrentruy

quand eile elait le temple de la Raison.

III. Etudes comiiencees.

Apres avoir detaille les travaux soumis a la Societe, nous

croyons, Messieurs, remplir notre cadre en indiquant
sommairement les etudes dont les societaires s'occupent
en ce moment.

Hisloire. M. Quiquerez travaille ä l'hisloire des nionu-
mens religieux de l'ancien-Eveche; il achevera sous peu
Moutier et Saint-Ursanne. — M. Trouillat continue le Car-
tidaire de l'Eveche, et rassemble les maleriaux d'une
Histoire ecclesiaslique, politique et litteraire de VAjoie,
en y rattachant Lucelle et Saint - Ursanne. — M. X.
Kollier est sur le point de terminer un Essai sur la poesie

francaise dans 1'ancien Eveche, aux 46", 41° et 48c siecles,

et prepare 1'Histoire de la Republique de la Rauracie; il a

aussi en portefeuille quelques biographies jurassiennes no_
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tamment celle de I'abbe Lemane. — M. Pequignot poursuit
des Etudes sur le Grand-Conseil de Berne et le Conseil

national, et ecrit VIiisloire nationale du Jura Bernois de 4793
ä 48h8, envisagee principalement an point de vue adrai-
nistratif et financier. — M. Bonanomi depouille la partie
des archives de Delemont relative aux troubles de 47b0.—
M. Guerne traite la memo epoque historique dans 1'Erguel.

Litlerature. Un travail de M. Dupasquier sur Lucain un
autre sur Lucrece figureront bien aupres des Eludes sur
Aidu-Gelle que continue M. D. Kohler. — M. Feusier
complete ses Etudes sur les chansons tchekes. — M. X. Köhler
travaille a la 3e partie de ses Chants Jurassiens et vise ä

terminer prochainement ses Poesies Jurassiennes. II en est
de meme de M. Isensclimid. M. X- Kohler recueille les

VieiUes poesies patoises pour une publication, sceur des

Paniers. — M. A. Favrot nous a promis un Voyage dans
la Suisse saxone.

Education et philologie. M. Dupasquier ajoule de nou-
velles pages a son Memoire sur la reorganisation des Colleges.

— MM. Feusier et Paroz poursuivent sans reläche leurs
eludes l'un sur la langue maternelle 1'autre sur la

geographic.—MM. Ribeaud etDurand consacrent leursloisirs,
le premier au grec le second a son traite de Cosmogra-
phie. — M. Fallet donne la derniere main ä ses ouvrages
educatifs, revoit sa Grammaire syriaque, et prepare une
Etude sur la filiation des langues Orientales.

Sciences physiques et naturelles. MM. Thurmann Gres-
sly, Greppin, Bonanomi continuent leurs etudes geologi-

ques. M. Thurmann travaille a une description des terrains
jurassiques superieurs, de leurs subdivisions, de leurs faunes
et de leurs fossiles, formant le 5°cahier de VEssai sur les sou-
levemens jurassiques. M. Vernier dresse la liste des mousses

qu'il a observes dans le pays. M. Bodenheimer s'oc-

cupejf d'une topographie medicale de la contree.
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IV. Resolutions emanees de la Societe.

Quelques deliberations et resolutions meritent une
mention speciale et prouvent l'applicalion large et bien
entendue que la Societe a faite des art. 2 et 4 de son re-
glement.

Vous avez favorablement accueilli en juin 1847 la

proposition d'un societaire, M. le conseiller d'Etat Stockmar,
relative ä la creation d'un Musee jurassien, idee grande et

belle, digne de la tete puissante qui l'avait concue. En

effet, Messieurs un Musee jurassien, comme vous l'avez
compris, c'est plus qu'une bibliotheque diplomatique,
qu'une simple collection jurassienne; c'est un Pantheon
eleve aux gloires du Jura ou tous Ies hommes marquans
dont le pays s'honore, artistes, poetes, historiens, guer-
riers, seront representes autant que possible par leurs al-
tributs distinctifs ; oü les epees de Neigre et de Comman
seraient suspendues aux memes parois que Ies aquarelles
de Juillerat et les gravures de Pelee; ou la physique et IVil-
helmine de Beguelin les muvres medicales de Prevot bril-
leraient sur les meines rayons que Ies theologies de Gobat
et de Cartier et le Nouvel Emile de Delanoue. Si jusqu'ä
ce jour vous n'avez pu realiser ce plan dans toute son

etendue, vous avez du moins avance cetle ceuvre patrio-
tique. Dernieremeut encore vous avez appele l'attention
des societaires sur les autographes dont le recueil est plus
facile et non moins essenliel.

Vous avez, dejä en juin 1847, vote une adresse au Con-
seil-Executif pour la reorganisation des colleges du Jura.

Vous avez au nom du Jura bernois lemoigne ä M. de

Ilallwyl vos sympathies pour son amour des beaux-arts,
el non contents de remercimens steriles ä l'artislc, vous
avez provoque une souscription pour son ccuvre.
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Vous avez demande et obtenu en 1848 de la caisse du
district de Porrentruy un subside pour la reparation d'ob-
jets antiques donnes au Musee jurassien.

Vous avez appuye aupres de la Direction de YEducation
la publication de YAmi du Chant de 31. Immler, adopte
maintenant dans plusieurs ecoles primaires du Jura.

Vous avez ä plusieurs reprises avise aux moyens de pu-
blier le Cartulaire de l'Eveche, et nous sommes fondes ä

croire que ce voeu sera bientot realise.

Votre sollicitation aupres de l'administration du College
de Porrentruy a peut-etre contribue ä hater l'impression
du Rapport sur la bibliotheque de cet etablissement.

Une nouvelle demarche pres de la meine autorite vous
fait honneur, c'est la demande de la restauration du por-
tail du College, que decore une inscription monumentale

precieuse perdue sans ressource si Ton n'y remedie au
plus tot.

Vous avez, en aoutl849, songe au depouillement entre
societaires, des archives de l'ancien eveclie de Bale, et
contribue ainsi a l'avancement des etudes liistoriques dans le
Jura.

Ces dons nombreux, qui depuis deux ans enricliissent
nos differentes collections Bruntrutaines c'est vous qui
les avez encourages. Je regrette de ne pouvoir indiquer
sommairement les plus imporlans. Ce coup d'oeil sur la
societe est dejä trop long et je suis force de me restreindre.

Enfin, Messieurs, une fois vous avez juge convenable
de sortir de votre sphere purement intellectuelle; ce n'est
point un reproche ä vous adressser vous n'ecoutiez que
la voix de la clemence en votant une Adresse au Grand-
Conscil en faveur de miliciens coinpromis.



V. Rapports de la Societe.

Uii dernier devoir que je suis heureux de remplir, c'est
de porter ä votre connaissance l'aecueil bienveillant "que
la Societe a rencontre partout jusqu'ä ce jour. Peu de

temps apres sa fondation eile a re^u des communications
de ses compatriotes, preuve qu'on la jugeait ä la hauteur
de sa mission, et que l'on avait foi ä cel avenir intellec-
tuel qu'elle essaie de preparer a son pays. La classe des

regents en particulier s'est distinguee par son empresse-
ment a mettre ä notre disposition les objets archeologiques

qu'elle etait a. meme de recueillir. Citons parmi eux,
MM. Mamie, regent ä Beurnevesain et Ilenri, regent ä

Damphreux.
La Suisse francaise s'est aussi souvenue de nous. Outre

plusieurs brochures politiques et pedagogiques interessant
le canton de Yaud, M. R. Blanchet, conseiller d'Etat ä

Lausanne envoyait ä la bibliotlieque de Porrentruy ses

publications botaniques et denombreuses medailles xnoyen-
äge, trouvees dans sa propriete pres de Lavaux. M. Cor-

naz de Geneve vous presentait son ouvrage sur les Abnor-
mites congeniales des yeux. De Bienne le savant editeur
des Monumens de St-Gall, M. Hattemer vous transmettait

l'opuscule ingenicux, oil il demontre la haute anliquite de

la nation germanique par la haute antiquite du nom memo

qui l'exprime. Quelques homines de science francais,
se sont mis en rapport avec la Societe jurassienne d'Emu-
lation. Ainsi en janvier 1849, M. Montandon vous
presentait son Opuscule destine ä YAnalyse des families de la

florc francaise, suisse et germanique et M. Contejean la Flo-
rule manuscrite de Montbeliard.

Plusieurs lettres d'encouragement, trop llalteuses peut-
etre, nous sont parvenues de la Suisse francaise. L'ab-



22

sence d'un Recueil de ses travaux n'a point permis ä la
Societe jurassienne d'Emulation de nouer d'abord des
relations avec les societes seientifiques et litteraires de la pa-
trie. Ces derniers temps elle les a commencees. La Societe

d'ldstoire de la Suisse romande a repondu ä l'envoi des
Paniers par celui du Mireour du Monde manuscrit du XIV°
siecle publie par M. F. Chavanne dans ses Archives. Nous
terminerons ce paragraphe par les aimables lignes que son

respectable president, M. Vulliemin, nous adressait en
offrant ä la Societe jurassienne ce precieux volume: « Les

v details que voulez bien nous donner sur la marcbe de

» la Societe d'Emulation ont ete eeoutes avec inleret ä Au-
» bonne (seance du 40 septembre 4849). Bien soit ä no-
3> tre sceur! Nous serons heureux de nouer avec elle les
3> meilleurs rapports. Encourageons-nous mutuellement.
3> Que l'etude et l'amitie soient notre devise. 3>

Telle a ete, Messieurs, la marcbe de la Societe Jurassienne

d'Emulation jusqu'en octobre 4849. Je vous ai trace
sommairement ses travaux, ses resolutions et ses

rapports. Peut-etre la memoire m'a-t-elle fait defaut dans
l'enumeration de quelques etudes; cependant je crois le
tableau exact, en ce sens que les traits principaux y sont
lldelement rendus. Ce que nous avons fait nous est un
garant de ce que nous ferons encore. Cette union dans
l'etude et par l'etude obtenue quand la societe etait reduite
a quelques membres conservons-la ä plus forte raison

lorsqu'elle etendra son reseau bienfaisant sur tout le

pays. Oui, Messieurs que I'union et l'amitie soient notre
devise, et nous verrons s'ouvrir pour le Jura cette ere
de bonheur, cet avenir de progres intellectuel et moral,
qui est l'objet de tous nos vceux, et dont la realisation
serait la plus douce recompense dc nos travaux et de nos
veilles.

X. Koiiler.
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